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Je dédie ce livre aux centaines de téléfilms de Noël que j’ai pu regarder avec un chocolat chaud ou un thé aux épices, enroulée dans un plaid.



Chapitre 1
Églantine
Vendredi 27 novembre
— Églantine, tu es encore là ?
Je relève la tête pour tomber sur le visage de Lucie, qui me fixe de son regard bleu en fronçant les sourcils. Elle a enfilé sa veste, son écharpe et est en train d’ajuster son sac à main sur son épaule. Je sais qu’elle a un rencart ce soir. Elle a pris le temps de retoucher son maquillage, ainsi que de coiffer ses belles mèches brunes.
— Oui, j’aimerais tester cette nouvelle ganache pralinée à l’orange confite et au yuzu.
— Tu sais que Francesco ne sera pas content de savoir que tu travailles aussi tard, me gronde-t-elle comme si j’avais cinq ans alors que j’en ai bien vingt-cinq de plus.
Sans oublier qu’on a exactement le même âge.
— Francesco n’est pas là, Lucie.
Elle fait la moue, puis hausse les épaules avant de me faire un signe de la main.
— Comme tu veux ma belle. Mais ne t’endors pas avant l’arrivée de Pascal. Tu sais qu’il n’aime pas te trouver là quand il commence.
Oui, oui. Pas besoin de me materner.
J’entends la clochette de l’entrée de la boutique sonner pour me prévenir qu’elle est partie. Je soupire, patiente quelques minutes en observant l’encadrement de la porte, et m’empresse d’aller vérifier que tout est bien fermé. Je suis ENFIN seule. Les étalages sont vides, la vitrine aussi, les décorations de Noël, que nous avons installées il y a déjà une semaine, clignotent de différentes couleurs. Je savoure la quiétude des lieux, remets une chaise en place dans le petit espace salon de thé, ensuite, je retourne dans la cuisine. Mon antre pour ce soir.
Il ne reste que moi, ma préparation et mon carnet de création.
Alors, si on terminait cette mousse ?
*
*     *
— Églantine, Églantine, réveille-toi.
Ne passe de mes lèvres qu’une sorte de marmonnement incompréhensible. J’ai mal au dos. Je ressens la douleur dans tous mes muscles. J’ai l’impression d’avoir la gueule de bois. J’ai soif…
— Églantine, tu t’es encore endormie ici !
La voix est pleine de reproches. Je me redresse en sentant mon corps craquer de toutes parts. J’ouvre difficilement les yeux pour voir face à moi Pascal, notre boulanger. Son regard caramel est durci par ses épais sourcils grisonnants et il se tient devant le plan de travail, les mains sur les hanches. Je remarque que sa moustache tressaute en un tic nerveux.
— Bonjour à toi aussi, Pascal. Il est déjà l’heure ?
— Quatre heures trente et une, très exactement. Ma place est ici, la tienne au fond de ton lit.
— Je testais…
— … une nouvelle création. Je sais. Tu me dis la même chose depuis que tu es revenue. Francesco ne va vraiment pas être content d’apprendre que tu passes tes soirées et tes nuits dans cette fichue cuisine.
— Francesco m’a demandé de…
— … de le remplacer le temps de son opération. Tu es la gérante, Églantine, ta tâche est de faire les comptes, les fiches de paye, les plannings…
— … les commandes, la banque, blablabla. Pas besoin d’énumérer ma to do list, je la connais.
— Et ce que tu fais là, c’est pour ton plaisir…, on le sait aussi.
Je m’étire pour finir de faire craquer les derniers os coincés, avant d’essuyer la farine que j’ai sur le visage. Un verre d’eau trône devant moi. Je l’avale cul sec. Puis, je ramasse mes casseroles, les mets dans la machine à laver, et nettoie le plan de travail. Je suis bloquée à la boulangerie depuis un mois et il m’en reste encore un à tirer. C’est ainsi, alors si je peux utiliser ce somptueux espace pour mes créations, je prends. Même si ça veut dire moins de repos.
Dormir, c’est surfait de toute manière.
Pascal me suit du regard tout en marmonnant lui aussi. On marmonne beaucoup dans la famille.
— Écoute, je sais que ce n’est pas comme ça que tu avais prévu de passer la fin de l’année. Personne ne voulait que Francesco se fasse opérer avant les fêtes.
— Ni après, dis-je avec un pincement au cœur.
Pascal fait le tour pour venir me prendre dans ses bras. Je le connais depuis que je ne suis pas plus haute que trois pommes.
— Il sera sorti pour les fêtes, c’est tout ce qu’il faut retenir. D’accord ?
Je marmonne et il rit avant de me repousser avec un grand sourire.
— En attendant, c’est à toi de tenir la boutique.
— Je…
— Oui, tu avais des projets. Je sais.
— C’était enfin le bon moment.
Je m’éloigne de lui pour allumer le four à pain. Je connais cette cuisine par cœur. J’y ai fait mes armes, sous le regard bienveillant de l’équipe, et surtout de mon oncle. C’est grâce à eux que j’ai décidé de me lancer, du moins, ça c’était avant.
J’ouvre le réfrigérateur pour en sortir la série de douze petits entremets.
— Tu en veux un ?
— Tu me laisses préparer la pâte et pendant qu’elle pose, j’accepte d’être ton cobaye.
Je les remets au frais en rigolant, et m’installe dans un coin tout en le regardant s’affairer. Quand j’étais enfant, je pouvais passer des heures à observer ses gestes, lorsqu’il m’expliquait comment faire la meilleure brioche de tout Paris, de toute la France. J’adorais rajouter les morceaux de sucre sur le dessus ou piquer les fruits confits discrètement. C’était le plus bel endroit au monde. Mon endroit à moi…
— Églantine ?
— Encore deux minutes, marmonné-je.
— Tu aurais dû rentrer chez toi.
J’ouvre les yeux difficilement, je me suis de nouveau assoupie. Les doux effluves de pain chaud et de brioche m’enveloppent, réveillant mon appétit.
— Et manquer la première fournée ?
Les lèvres de Pascal s’étirent. Ce qu’il me montre termine de me faire émerger. Le petit déjeuner est servi. J’attrape la viennoiserie brillante bien beurrée et encore chaude pour la savourer. Un délice. Il y a des petits plaisirs comme ça. Une fois prête, j’observe mon gâteau qui n’attend que nous.
C’est l’instant fatidique.
Je scrute avec intérêt le visage de Pascal alors qu’il goûte une première fourchette de mon test. Je le vois sentir, puis déguster la mousse avant de casser le croustillant qui sert de base. Il ne laisse rien paraître. J’ai l’impression de me retrouver devant Cyril Lignac dans Le meilleur pâtissier. Pascal sait que je déteste ça, pourtant, il me refait le coup à chaque fois. Lorsqu’il voit que je m’impatiente de trop, la réponse me parvient enfin.
— C’est délicieux, Églantine. Pas trop sucré. L’orange et le yuzu rendent ton praliné très agréable. Mais, ce que je préfère, c’est ton croustillant. Il est à tomber.
Je soupire de soulagement. Je peux valider cette nouvelle recette.
— Tu es vraiment une pâtissière douée. Tu vas faire fureur.
Le compliment me va droit au cœur. Je sors mon carnet et coche la case : OK.
— Tu as d’autres idées ?
Je regarde Pascal et remarque qu’il est tout ouïe. Il a toujours été de bon conseil, pourquoi m’en priver.
— Je pensais décliner ces parfums en forme de bûche avec une déco un peu moins classique, plus poudrée. Tu vois ?
Je lui montre mes croquis, mes propositions de saveur de Noël, il m’écoute tout en hochant la tête quand il est d’accord avec moi, et me donne plusieurs suggestions pour rehausser le goût. Notre discussion est rythmée par les fournées de viennoiserie, dont certaines atterrissent dans mon ventre, jusqu’à l’arrivée de Noémie, sa femme.
— Tu es déjà là, me gronde-t-elle, tout en déposant un baiser sonore sur ma joue.
Je vois Pascal se retenir de dire que j’ai passé la nuit ici. Noémie le comprendra bien assez tôt. On ne cache pas grand-chose à cette femme. Elle sait tout sur tout le monde. Une erreur de caisse, elle le découvre. Une partie de la cargaison manquante lors d’une livraison, elle le note. Un retard dans une fournée… Pourquoi Francesco ne lui a pas donné les rênes de la boutique ? Elle a l’âme d’une gérante. Plus que moi.
Elle attrape un pain aux raisins avant de disparaître pour gérer la mise en place. Je me lève pour aller l’aider, lorsque Pascal m’arrête.
— J’aimerais que tu rentres te reposer.
— Mais…
— J’ai dit, tu rentres te reposer. Reviens pour quinze heures. On se débrouillera parfaitement avec l’équipe du matin. En plus, Lucie va arriver pour le rush du midi. Allez, file.
Je n’ajoute rien de peur de me faire jeter des cuisines à coups de pied dans le derrière. J’attrape mes affaires dans le bureau et soupire en rangeant mon carnet. Il me reste encore tellement de recettes à tester.
Mon regard s’attarde sur les murs où de nombreuses photos sont épinglées. Toutes les personnes qui ont travaillé pour Francesco y sont. Un rituel de mon oncle.
Allez, la nostalgie ce sera pour plus tard !
Dès que je passe la porte de la boulangerie, la fraîcheur de cette fin novembre m’agresse. Je resserre mon écharpe autour de mon cou et m’empresse de marcher jusqu’à la station de vélib’ la plus proche. Tout en pédalant, je regrette d’avoir oublié mes gants chez moi. J’aurais dû prendre le métro. Sauf que l’envie d’aller me frotter à tous ces gens qui vont bosser ne m’enchante guère.
Quelques minutes s’écoulent, j’abandonne mon moyen de locomotion, traverse les mètres restants jusqu’à mon immeuble en soufflant. Digicode tapé, je grimpe les trois étages, mon voisin du dessus a encore mis sa musique insupportable en guise de réveil. C’est la grand-mère du dessous qui craquera la première, je lui laisse la joie d’aller tambouriner à sa porte.
Une fois la mienne fermée dans mon dos, la fatigue m’assaille. Musique ou pas, je sens que je ne vais pas faire long feu. Je me déchausse sans même prendre le temps de ranger quoi que ce soit et vais m’écraser sur mon lit. Pascal a raison, c’est pas le boulot de gérante qui me met dans cet état, c’est ma passion pour la pâtisserie.




Chapitre 2
Maxence
Jeudi 3 décembre
— Pauline, on devrait rentrer. Vraiment, ce serait mieux.
Je regarde ma sœur marcher droit devant elle d’un air décidé. Je ne l’ai jamais vue dans cet état, enfin, si, mais je préférais ne pas le revivre. Elle est furieuse. Et encore, je pense que furieuse n’est pas assez fort. J’entends les talons de ses bottines claquer contre le trottoir. Les passants se poussent d’eux-mêmes devant nous.
— Pauline, ralentis, tu vas finir par te faire bousculer, ou pi…
Elle se retourne vers moi et je me fige en voyant ses yeux verts au bord des larmes. Je lui attrape le poignet et la tire dans une ruelle moins animée. Elle fond littéralement en pleurs contre moi. Une vieille dame tirant son caddie derrière elle m’envoie un regard noir, mais trace son chemin. Tant mieux. Je referme mes bras dans son dos et la serre contre moi.
— Pauline, rentrons. On va trouver une solution.
— Une solution, il n’y a pas de solution. C’est le drame de ma vie. Tout est fichu. On n’a plus qu’à tout annuler. Ce sera un fiasco. Je…
Elle n’arrive même pas à terminer sa phrase, que les larmes coulent de nouveau dans mon cou. Mon écharpe sera bonne pour finir au pressing ce soir. Je tapote son dos en attendant que ça passe, mais ça ne passera pas comme ça. Il faudrait un miracle pour que ma sœur se remette de ce qu’elle vient d’apprendre.
— Comment vais-je pouvoir annoncer ça à Antoine. Comment ?
— Calmement et sereinement.
— Mais comment veux-tu que je reste calme !
Elle s’éloigne, essuie ses larmes du revers de sa manche, étalant un peu de mascara sur ses joues.
— Je ne peux pas rester calme alors que mon mariage prend l’eau. Ce devait être le plus beau jour de ma vie. LE PLUS BEAU ! Dans trois semaines, je devais me marier, le soir de Noël, dans ma belle robe blanche, avec ma famille, mes amis, mon fiancé. Et surtout, avoir une soirée PARFAITE. Comment veux-tu que ce soit parfait, si le traiteur nous lâche, que ma témoin ne peut plus venir et que la styliste n’est pas sûre de pouvoir terminer la robe à temps ? Comment veux-tu que je reste calme quand on m’appelle pour me prévenir de tout ça le même jour ? Et il est tout juste quatorze heures. Ma journée est fichue. Mon mariage est fichu. Tout est fichu. On ne trouvera jamais un traiteur aussi bon avant les fêtes. Sarah ne sera jamais sur pied pour mon mariage. Elle s’est pété la jambe, merde !
Trois passants nous regardent étrangement, alors je tente de calmer ma sœur en posant une main apaisante sur son bras, qu’elle rejette en se mettant à faire les cent pas devant moi.
— C’est un fiasco. Il va falloir que je dise tout ça à Antoine. Que je le prévienne que notre mariage n’aura pas lieu. Qu’on va devoir annuler le DJ, la salle, la cérémonie. TOUT.
Je glisse mes doigts dans mes cheveux pour masquer ma gêne d’être au centre de l’attention. Pauline ne s’en rend même pas compte. Elle est juste au bout de sa vie et je la comprends. C’est pas de chance. Vraiment. Mais on serait mieux à la maison pour en discuter. Je suis sûr qu’on trouverait une solution. Du moins, je l’espère, parce que, sinon, ce mois de décembre va être un enfer.
— Et si je t’offrais un chocolat chaud ou un thé ?
Pauline se fige et me regarde, effarée. Comme si j’étais à des millions d’années de ses problèmes. J’adore ma sœur, je ne veux surtout pas qu’on pense le contraire, mais j’aime aussi ne pas me retrouver en pleine rue avec une personne hystérique.
— D’accord.
— Vraiment, d’accord ?
Elle renifle et attrape un mouchoir dans son sac à main. J’attends qu’elle termine avant qu’elle n’enfile une paire de lunettes. Heureusement que, malgré le froid, un rayon de soleil filtre les nuages. On entre rapidement dans une chaîne de boissons à emporter et pendant que je commande, Pauline file aux toilettes. En patientant, je sors mon téléphone pour checker les nombreux messages qui s’accumulent sur mon écran.
[image: Image]Sarah : Max, je suis désolée. Pauline m’en veut beaucoup ? Je n’ai vraiment pas fait exprès. Elle ne me répond pas.

[image: Image]Antoine : Comment, ça a été les essayages ? Pauline ne me répond pas alors que ça fait trois fois que je l’appelle. Il ne se passe rien de grave ?

[image: Image]Maman : Pourquoi on n’a pas de photo de ta sœur dans sa robe ? Est-ce que tout va bien ?

[image: Image]Élodie : Mon chéri. Tu devais venir déjeuner avec moi à 14 h. Il est 14 h 20. Pourquoi tu ne réponds pas quand je t’appelle ?

S’en suivent des messages de mon boulot pour me poser mille et une questions auxquelles je ne donne pas suite. En fait, je ne réponds à personne, car Pauline revient, le visage nettoyé et remaquillé. Seules les rougeurs autour de ses yeux montrent qu’elle a pleuré.
Je lui tends son double macchiato qu’elle savoure en respirant doucement. Comme si elle essayait de se focaliser sur quelque chose de plus serein que sa colère.
Un peu de répit.
— Tu veux faire quoi ?
Je demande en faisant attention de ne surtout pas la braquer. Elle boit encore une gorgée et m’attrape le bras.
— Du shopping !
J’aurais mieux fait de me taire.
*
*     *
Quand Pauline fait du shopping, c’est fatigant. Vous allez me dire comme quand toute femme fait du shopping, eh bien non. Pauline, c’est l’extrême. Le genre de personne qui va faire toutes les boutiques. Que ce soit de chaussures, de vêtements, de gadgets, des galeries. Elle prend une rue et l’écume dans son entièreté. Dans un sens, puis dans l’autre. Parfois, sans rien acheter. Juste pour le plaisir d’entrer, de regarder, d’essayer.
Je pensais pouvoir enfin échapper à ça depuis qu’elle est avec Antoine, à croire que non. Foutu Karma qui me rattrape. C’est donc en bon frère porteur que je la suis. Après plusieurs magasins, on entre dans une librairie. Si seulement, on pouvait s’arrêter après celle-là. Ce serait merveilleux. Vraiment.
Je la vois feuilleter plusieurs ouvrages. Je patiente, adossé contre une bibliothèque. Mon portable vibre de nouveau dans ma poche. J’ai réussi à envoyer un texto désolé à Élodie pendant que Pauline essayait une énième paire de chaussures. Je ne lui ai pas dit pourquoi c’était une situation d’urgence pour ma sœur, et je pense que je vais devoir me faire pardonner ce soir. J’en suis certain. Son manque de réponse est éloquent. C’est compliqué depuis que le mariage se rapproche, Pauline ne m’a jamais autant sollicité que ces deux derniers mois. Élodie fatigue. Surtout que le mariage et elle, ça fait quinze. Une chose est sûre, c’est que tout ce que je vis actuellement ne se reproduira pas.
Le mariage, c’est surfait à ce qu’il paraît. Élodie pense que la carrière passe avant la vie de famille. Pour pouvoir construire quelque chose, il faut être pleinement épanouie dans sa vie active.
Je sors mon téléphone lorsque de nouvelles vibrations se font sentir et je vois le numéro d’Antoine s’afficher. Je décide de décrocher et de m’éloigner un peu.
— Max, il se passe quoi ? Pourquoi Pauline ne répond pas. J’ai eu Sarah, elle est paniquée. Elle s’en veut tellement. Dis-moi que ce n’est pas pour ça qu’elle ne me rappelle pas ?
Sa voix affolée résonne dans mes oreilles. Je prends une grande respiration et parle assez bas.
— Non, pas que Sarah. Je te conseille de préparer son plat préféré ce soir. Elle est remontée comme un coucou. On vient de faire deux heures de shopping.
— Oh, merde ! C’est si catastrophique que ça ?
— Je te laisse ouvrir le paquet surprise, tout à l’heure.
— Putain mec, t’es pas cool. Vraiment.
— Chacun sa croix.
Je raccroche en voyant Pauline revenir vers moi avec trois romances de Noël dans les mains. Je lève les yeux au ciel et elle me tire la langue. Au moins, il n’y en a que trois. On paye la libraire et me voilà affublé d’un nouveau sac. Ma peine est sans fin. J’ai bien fait de ne rien dire à Antoine. Si je dois souffrir à cause de leur mariage, il doit partager.
Lorsqu’on sort de la boutique, le sourire que Pauline affiche est déjà bien plus vrai. Je préfère ça. La météo paulinesque prévoit une éclaircie pour l’après-midi.
— On rentre ? demandé-je avec espoir.
— Non. J’ai faim.
J’aurais au moins essayé. On déambule et je prie à chaque fois qu’elle s’arrête à une chocolaterie ou une boulangerie pour qu’on s’y installe. Il est hors de question qu’on fasse le tour de Paris pour manger un encas. Je suis Pauline en soupirant quand, tout d’un coup, elle se fige devant une magnifique vitrine de Noël. Elle se colle à la glace et observe chaque pâtisserie qui s’y trouve. Moi, j’attends qu’elle se décide. Un regard à l’intérieur, l’endroit est bondé. La sonnette ne cesse de retentir au rythme des clients.
— Elles ont l’air vraiment trop bonnes. Et là, ils font un chocolat chaud maison.
— C’est bondé surtout !
Trop tard, elle est déjà dedans. Ce soir, je rentre, je dors.




Chapitre 3
Églantine
À l’arrière de la boutique, je réfléchis à de nouveaux parfums tout en ne cessant d’entendre le bruit de la cloche d’entrée retentir. Il y a foule et cela ne change pas de d’habitude. La boulangerie d’oncle Francesco fonctionne très bien ; sans parler de la partie salon de thé.
Je suis tellement contente que Pascal m’autorise à mettre mes créations en vente pour tester auprès des clients, que j’ai du mal à en fermer l’œil. Bon, j’avoue, les insomnies sont innées chez moi.
Je mâchouille mon crayon et relève la tête en entendant mon nom.
— Oui Lucie ?
— Tu crois que tu pourrais nous aider du côté du salon de thé ? On est un peu débordés.
— Bien sûr.
Je lui souris et me dépêche d’enfiler le tablier noir avant de m’aventurer dans la partie boutique. Je vois quasiment toutes les tables prises. Enfin, ça y est, la dernière vient d’être prise d’assaut. Je m’approche du couple qui s’installe.
— Bienvenue. Vous désirez quelque chose ?
— C’est notre première fois, peut-on avoir la carte ?
La jeune femme semble charmante et me sourit chaleureusement. Elle m’a l’air très sophistiquée, avec son manteau griffé et sa tenue sans un faux pli. En face, l’homme la regarde, fatigué. Au vu du nombre de paquets au sol, je veux bien concevoir qu’il le soit.
— Je vais vous donner la carte des boissons. Pour les pâtisseries, elles vous sont proposées au jour le jour.
Je liste celles que j’ai réalisées ce matin et je vois des étoiles étinceler dans les yeux vert foncé de la jeune femme. Ses mèches rousses ondulent autour de son visage. J’aurais aimé avoir une telle chevelure au lieu de ma tignasse raide et sans forme.
— Elles ont toutes l’air fabuleuses.
— Tu ne pourras pas toutes les manger, Pauline.
— Ne sois pas rabat-joie.
Un sourire rayonnant aux lèvres, elle commande deux pâtisseries et un grand latte. Son homme reste plus soft et ne prend qu’un double expresso. Je crois que sa journée l’a vraiment usé. Ses beaux yeux sombres – dont je n’arrive pas à discerner la couleur – sont cernés et ses épaules très basses. Il est vêtu d’une chemise sur un jean parfaitement coupé. Son pull près du corps lui va à merveille. Cette Pauline en a de la chance d’avoir dégoté un mec qui fait du shopping, l’emmène au salon de thé tout en portant les sacs et ne bronche même pas. Surtout qu’il est tout à fait charmant avec ses cheveux – Noémie dirait blond vénitien – et les petites fossettes qui naissent dès qu’il étire un peu ses lèvres. Stop Églantine ! hurle ma conscience qui, étrangement, a la voix de ma meilleure amie, Candice. Ce n’est pas le moment de craquer pour un client qui est déjà en couple. Ah, ma pauvre Églantine, tu n’as pas le temps pour un mec dans ta vie. Le dernier en date a fait bien trop de dégâts.
Mais rien n’empêche de se rincer l’œil.
Je passe auprès des tables pour voir si personne d’autre n’a besoin de moi, et commence à préparer les commandes.
Pendant que les boissons chauffent, je dépose les pâtisseries sur de petites assiettes et dès que tout est prêt, je m’en vais servir.
Le couple est en grande discussion, je dépose discrètement leur commande sans m’immiscer dans leur conversation. Je retourne ensuite à mon poste, observant les allées et venues des clients.
Une effervescence différente de l’arrière-boutique. Pascal a terminé son service et c’est l’apprenti qui s’occupe de la dernière fournée. Je l’admire de savoir ce qu’il souhaite faire de sa vie si jeune. Quand j’avais seize ans, j’étais bien loin de ma passion actuelle pour la cuisine. En fait, je voulais surtout m’émanciper de tout ça. Refoulant ce que je préférais. Il m’a fallu du temps pour me retrouver. Pour comprendre.
Soudain, du bruit attire mon attention. C’est la jeune femme rousse. Inquiète je m’approche pour prendre le pouls. Elle a choisi une de mes nouvelles créations, j’ai peur que ce soit immangeable.
— Quelque chose ne va pas ?
— Oh my god !
— Euh ?
Je comprends l’anglais, mais quand même.
— Excusez là, elle peut parfois être…
Pauline se lève et me regarde, les yeux brillants, coupant son homme.
— C’est merveilleux. Cette couche de glaçage dessus est somptueuse. Et la mousse, si légère, aérienne. C’est un pur délice. Qui les a faits ? Qui a fait ces délices ?
J’ai un temps mort, trop surprise pour savoir quoi dire.
— Moi.
Je ne me suis même pas entendu répondre. Cet engouement pour une de mes pâtisseries est nouveau. En général, les gens aiment. Sinon je n’espérerais pas en faire mon métier, mais de là à en perdre son latin.
— Vous êtes une magicienne. Une déesse. C’est somptueux.
— Euh… merci.
Que puis-je ajouter ? À la chaleur de mes joues, je dois être cramoisie.
— Non, je n’ai jamais rien mangé d’aussi délicieux. Vous êtes pâtissière ?
— Euh oui, enfin, je suis cuisinière avec une spécialisation en pâtisserie.
— Cuisinière ? Mais vous êtes parfaite.
— Pauline, tu peux te rasseoir, tu vois pas que tu la mets mal à l’aise ?
— Maxence, cette femme est parfaite.
Je ne sais pas ce que ça veut dire. Elle se tourne vers le présentement nommé Maxence.
— C’est elle qu’il nous faut !
— Comment ça ? s’étonne-t-il.
Je ne suis pas la seule à ne pas suivre ce qui se passe dans l’esprit de cette femme.
— C’est elle. Elle sera parfaite.
— Pauline, calme-toi.
Elle se tourne de nouveau vers moi et me prend les mains.
— Dites-moi que vous êtes libres pour les fêtes. Dites-moi que vous pouvez me sauver la vie.
Je pense que je dois avoir les yeux aussi ronds que des soucoupes parce que Maxence se lève et oblige Pauline à se rasseoir.
— S’il vous plaît. Aidez-moi à sauver mon mariage.
Je crois que j’ai buggé. Sauver son mariage ? Est-ce que je viens bien d’entendre ces quelques mots passer ses lèvres ? Un mariage ?
— Vous êtes ma dernière chance.
Je vois les larmes monter dans ses magnifiques yeux. Elle va pleurer. Elle va pleurer. Panique. L’homme en face d’elle prend les devants et lui tend un mouchoir.
— S’il vous plaît. Mon traiteur vient de me lâcher et personne n’est libre pour mon mariage le 24. Je suis désespérée.
Elle se mouche bruyamment alors qu’on est devenu le centre d’attention de toute la boulangerie. Je me tourne vers Lucie, qui me fait signe de venir la voir.
— Laissez-moi une minute, je reviens.
Je me glisse derrière le comptoir et ma collègue me sourit, bienveillante.
— Prends une pause et occupe-toi d’elle. C’est ton rêve non ?
— Vous avez tout entendu ?
— Difficile de faire autrement, se moque Noémie, allez, fonce.
Elle me pousse à son tour. Je les adore vraiment.
Je leur rends leurs sourires puissance mille, passe par la case boisson chaude et récupère une nouvelle petite part de tarte faite par mes blanches mains. Je reviens m’asseoir à leurs côtés en tirant une chaise qui s’est libérée.
— Tenez, pour vous remonter le moral.
Je lui dépose la part de tarte qu’elle se dépêche de goûter. Je la vois fondre littéralement devant la rhubarbe.
— Je vous écoute. Expliquez-moi tout.
C’est le jeune homme qui prend la parole, résigné.
— Le mariage a lieu le 24 décembre et la soirée lors du réveillon. Nous avions un traiteur qui devait nous faire un buffet pour le salé, un pour le sucré et un gâteau. Malheureusement, il a dû annuler à la dernière minute. Nous avons appelé divers autres établissements. Ils sont déjà tous réservés.
— Normal. À cette époque de l’année, tout le monde est booké.
Je me sens mal pour eux. C’est quand même vraiment bâtard d’annuler à trois semaines de l’événement. Après, qui suis-je pour juger ? Je n’ai même pas de carte de visite.
— Je ne peux pas annuler mon mariage. Est-ce que vous pouvez m’aider ?
Pauline se remet à pleurer. Elle me fend le cœur. Avec la boulangerie, pourrais-je me dégager du temps… C’est une occasion en or. Je n’en aurai peut-être pas tout de suite de nouvelles. Est-ce que j’arriverai à gérer les deux de front ? Cela va demander de l’organisation… de nouvelles nuits blanches pour créer et tester… Rien d’insurmontable.
— Je suis de repos demain. Je vous propose qu’on se voie pour en discuter. Vous me direz ce que vous souhaitez exactement. Et en fonction, on verra si c’est jouable ou pas. Cela vous convient ?
C’est un bon compromis. Une porte ouverte. Rien de sûr.
— Vraiment ? Vous pourriez accepter ?
Pauline me prend les mains et les serre avec force.
— Oui. Mais je préfère que nous voyions tout, ensemble, à tête reposée.
— Merci.
C’est comme si une vague de soulagement venait de tomber sur elle. Ses épaules si crispées se détendent et son visage s’illumine à nouveau.
— Je vous laisse la carte de la boulangerie. Écrivez-moi avec l’adresse où vous souhaitez qu’on se retrouve et l’heure.
Je me lève et remets la chaise à sa place avant de terminer mon café en une dernière gorgée.
— La tarte est pour moi.
— Merci, tellement merci.
— Ne me remerciez pas tout de suite. Vous voulez quelque chose en plus ?
— Non, je pense qu’elle a assez de sucre dans le sang, me répond le dénommé Maxence.
Ce mec est vraiment attentionné et assez zen pour un fiancé sans buffet.
— D’accord, pour l’encaissement, ce sera là-bas. Je vous dis à demain.
— Oh oui, à demain.
Et cette fois, je rejoins le bureau de Francesco. J’ai les mains qui tremblent et ce n’est pas dû à la fatigue de ma nuit blanche. Je me retiens de hurler ma joie. Un client ? J’ai un potentiel client. Je suis trop heureuse.



Chapitre 4
Maxence
Vendredi 4 décembre
Si je n’aimais pas autant ma sœur, je pense que je l’aurais étranglée. Vouloir engager quelqu’un comme ça, juste en ayant mangé un gâteau dans une boulangerie. Elle va faire reposer tout son mariage sur une seule et unique personne. Je vous jure !
Je regarde mon téléphone, aucun message de Pauline. Antoine ne pouvait pas se libérer aujourd’hui, alors c’est encore mon tour. Après ce rendez-vous, il faudra que je fasse comprendre à ma sœur que, moi aussi, j’ai un travail. Et des horaires. Mon portable vibre et je décroche.
— Oui, Maxence ?
— Mon chéri, je viens d’essayer de te joindre au bureau.
— Je vais retrouver Pauline, là.
— Ah oui, pour le fameux rendez-vous avec la boulangère.
— Pâtissière, Élodie.
Je l’imagine faire un mouvement du poignet comme pour me dire de passer à la suite.
— Mais oui. Je dois rejoindre Pauline dans cinq minutes.
— Pourquoi Antoine n’y va pas avec elle ?
— Antoine devait voir un gros client et ne pouvait pas manquer ce rendez-vous.
— Alors, c’est encore toi qui t’y colles.
Élodie a du mal à comprendre que je puisse passer autant de temps avec Pauline. Elle voudrait que j’apprenne à dire non à ma sœur. Sauf que je ne sais pas dire non à Pauline. Déjà quand on était en maternelle, je me laissais traîner partout, au primaire, pareil… Je soupire. C’est ainsi ! On ne se refait pas. J’ai cependant l’espoir qu’avec le mariage, Antoine prenne plus de place.
— Je vais devoir raccrocher, j’arrive.
— On se voit toujours ce soir ?
— Oui. On se retrouve à vingt heures au restaurant ?
— Parfait. À ce soir, mon chéri.
— À ce soir.
Je coupe la communication et pousse la porte du bistro où on s’est donné rendez-vous. C’est un de nos endroits préférés. Bien que Pauline y passe beaucoup plus de temps que moi. Elle en a fait son QG. L’ambiance est feutrée et la décoration très art déco. Il y vient plus une clientèle d’habitués que des touristes. Tant mieux pour nous. Pauline trouve que ça fait « endroit hors du temps ». Elle n’a pas tort. C’est même ici qu’elle a rencontré Antoine. C’était un peu comme un signe.
Je repère le box où elle est installée, le même que celui de son premier rendez-vous, et viens m’échouer à ses côtés, déposant un baiser sur son front. Je ne la sens pas rassurée, un poil stressée, mais aussi excitée. Pauline dans toute sa splendeur.
J’aurais dû dire que j’avais une réunion.
— Tu es pile à l’heure.
— Et elle, elle est en retard.
— Max !
Je constate juste.
Un pro en retard, ça commence mal. Est-elle simplement une pro ?
Je commande un café en attendant. Alors que Fred me le dépose, son éternel sourire aux lèvres, Madame Costa pousse, enfin, la porte et entre. Ce n’est pas trop tôt. Pauline se lève et la rejoint en sautillant comme une gamine.
— Qui est-ce ? demande Fred, glissant son plateau sous le bras.
— La sauveuse de ma sœur. Elle a déjà du tout te raconter.
— Oui, dans les grandes lignes.
Je lui jette un regard narquois.
— Tu as raison. J’ai eu le droit à toutes les petites lignes.
Un rire discret ponctue sa phrase avant qu’il n’ajoute :
— En tout cas, elle est jolie.
Il retourne au bar et je prends le temps d’observer la nouvelle arrivante. C’est vrai qu’elle est plutôt jolie. Son visage est légèrement ovale et ses traits ont l’air assez fins. Sans parler de ses cheveux noirs coupés au carré. Je remarque rapidement qu’elle ne se maquille pas trop et ses yeux sont en amande. On dirait presque qu’elle a des origines asiatiques. Mais Églantine Costa ne fait pas très asiatique. Je me frappe mentalement pour cette phrase stupide. Pourquoi ne pourrait-elle pas être métisse ?
Elles reviennent vers moi et je salue la soi-disant sauveuse du mariage de ma sœur.
— Vous voulez boire quelque chose ? demandé-je par politesse.
— Je veux bien un café, merci.
Maintenant qu’elle est à ma hauteur, je peux remarquer que ses traits sont vraiment fins, mais ses yeux sont d’un très joli bleu foncé et non noirs comme j’aurais pu le penser. Métisse assurément. Je vais passer la commande avant de sortir une bêtise. Fred me sourit en me voyant venir vers lui et lui demander un café.
— Alors, comment ça va le boulot ?
— Toujours la même. Des contrats, des clients, des contrats. Ça roule.
— Et le mariage de ta sœur, tu le vis comment ? Avec tout ce beau bazar ?
— Je soutiens.
Je ne sais même pas quoi dire d’autre en fait.
— Je vois ça.
Fred dépose le café devant moi et je lui fais un signe de la main avant de retourner à la table garder un œil sur Pauline, histoire qu’on ne se retrouve pas avec des propositions extravagantes.
Pauline a sorti son carnet, et est en train de tout expliquer à la nouvelle prestataire qui a, elle aussi, un calepin et crayonne au fur et à mesure que ma sœur lui donne les informations. Je lui dépose son café, elle me remercie et retourne à ses croquis et schémas. Je me réinstalle et sirote ma boisson tiédie à présent. Je les écoute d’une oreille sans vraiment faire attention. Au bout d’un quart d’heure, je finis par prendre mon téléphone et je commence à répondre à mes mails. Soyons honnêtes, cela ne m’intéresse pas réellement. De toute manière, c’est Pauline qui aura le dernier mot sur tout. Antoine a bien fait d’avoir une excuse toute trouvée. On n’a pas voix au chapitre.
Je vois un nouveau message arriver. Parfait, ça va m’occuper.
[image: Image]Antoine : Alors, comment se passe le rendez-vous ?

[image: Image]Maxence : Bien. Pauline a l’air heureuse. Je t’avoue que je n’écoute plus depuis au moins une demi-heure. Je crois qu’elles ont abordé toute la partie salée, et qu’elles en sont au sucré.

[image: Image]Antoine : Elle aurait dû y aller seule. Elle abuse de t’avoir demandé de l’accompagner.

[image: Image]Maxence : C’est Pauline. Tu sais comme elle est.

Antoine le sait parfaitement vu qu’il la connaît depuis cinq ans à présent. On découvre vite les défauts de Pauline, mais aussi ses grandes qualités. Oui, malgré tout, j’aime quand même ma sœur.
[image: Image]Antoine : Faut que je retourne bosser.

[image: Image]Maxence : Bon courage.

[image: Image]Antoine : C’est plutôt à moi de te le dire.

Je lève les yeux au plafond. Je tends de nouveau l’oreille pour les écouter. Je crois que ça parle de glaçage. Aucun intérêt. Je les laisse pour aller chercher un autre café. La conversation se coupe quelques secondes, puis reprend comme si je n’étais pas là. Je m’accoude au comptoir et Fred termine de servir ses habitués avant de me rejoindre.
— Elles ont l’air de bien s’entendre.
— Oui. C’est une bonne chose. Peut-être. Je ne sais pas.
— Qu’est-ce qui te fait peur ?
— J’ai cherché des avis sur son entreprise et je n’en ai vu aucun. Je crois qu’on est ses premiers clients.
Un rire clair s’échappe de ses lèvres. Je lui lance un regard surpris.
— Il faut bien un premier.
— Mais c’est le mariage de ma sœur.
Fred lève les mains en se moquant.
— Et alors ? Ne fais pas ton frangin protecteur. Ce ne pourra jamais être pire que ce que vous vivez maintenant. Sarah a fait comment pour se casser la jambe et le bras ?
— Accident de moto.
Quand je vois le visage de Fred pâlir, j’enchaîne avant qu’il ne s’imagine le pire.
— Plus de peur que de mal. Elle a su glisser correctement le long du bitume, mais la moto lui est tombée sur la jambe. Il y a eu des témoins, la plaque de l’autre connard a été relevée et l’assurance prend en charge, vu qu’elle n’était pas en tort.
— Elle aurait pu avoir pire.
— Elle aurait pu. Mais du coup, elle ne sait pas si elle pourra venir. Elle devait nous rejoindre ce week-end pour aider. Là, elle est encore à l’hosto. Pas simple. Heureusement que même si elles ont peu de temps, Maman et Sophia sont plus organisées que Pauline.
— Ces femmes n’ont jamais eu besoin d’aide, tu le sais.
Fred me fait un clin d’œil. Même nos parents adorent cet endroit. Il connaît toute la famille. On a fêté de nombreux anniversaires dans les petits box de ce bistro.
Notre mère est une avocate hors pair, celle d’Antoine est directrice RH d’un grand groupe. Elles n’ont, en effet, jamais eu besoin de personne pour réussir. Mais leur plus gros défaut est la disponibilité. Or, Pauline a besoin de temps et d’organisation, ce qu’elles ne peuvent pas lui offrir actuellement, en dehors des week-ends. Sarah devait venir pour ça. Finaliser. Accompagner. Aider.
Sarah qui est encore hospitalisée pour une semaine, au moins, et qui ne sait pas comment elle va pouvoir faire Paris Marseille dans son état.
— Allez, je suis sûr que tout se passera bien. Après tout, ils s’aiment.
— Ah ça.
J’avale mon café et regarde Pauline, passionnée, faire de grands gestes pour expliquer sûrement une chose hyper importante. Oh oui, ils s’aiment. Ils sont même limite fusionnels. Lorsqu’ils sont tous les deux, plus rien n’existe vraiment autour d’eux. Ils compensent leurs défauts l’un avec l’autre. J’aimerais tellement vivre ça avec Élodie. On n’en est loin. Très loin. Peut-être qu’au tout début, on l’a eu, je ne m’en souviens plus.
Je regarde ma montre et paye Fred pour la totalité des consommations, avant de revenir à la table.
— Pauline, madame Costa, je vais devoir vous laisser.
— Déjà ? s’exclame Pauline.
— Cela fait maintenant deux heures que vous discutez. Je dois repasser par le cabinet.
— Oh, d’accord.
Pauline semble surprise du temps qui a filé à toute allure, pour elle. Je récupère mon manteau et mon sac à dos. Je jette un coup d’œil à la jeune femme qui me fixe étrangement. Pourtant, je n’ai rien fait de mal. Son regard est malgré cela froncé, comme si quelque chose la dérangeait dans mon départ.
— Tu me feras un débriefing ce soir ?
— Oui, sans faute.
Je les salue et je quitte le café en essayant de me convaincre que je n’ai pas perdu mon temps. Pauline a intérêt à me faire un topo parfait de cette rencontre. J’ai la vague impression qu’elle s’est permis beaucoup plus de choses qu’avec l’ancien traiteur. On va devoir surveiller le devis.
Je sors rapidement mon smartphone et préviens ma mère qu’il va falloir être vigilant.




Chapitre 5
Églantine
J’entre dans mon appartement, un grand sourire aux lèvres. Ce rendez-vous était fabuleux. Pauline est adorable. Elle a des idées très précises, et en même temps, elle est ouverte aux suggestions. Je dois lui présenter quelque chose de propre lundi pour qu’elle puisse voir avec son fiancé. C’est court, mais les propositions n’arrêtent pas. Qu’est-ce que j’aime avoir l’esprit en éveil. Mon trajet pour rentrer ne m’a jamais semblé aussi rapide.
Je retire mes bottines et me laisse tomber sur le canapé. La musique du voisin résonne dans l’immeuble comme un bruit permanent. Je suis trop heureuse pour aller m’énerver contre lui. Je sors mon téléphone et je vois plusieurs messages.
[image: Image]Lucie : Alors ? Raconte-nous tout !

[image: Image]Noémie : J’espère que ça s’est bien passé.

[image: Image]Pascal : S’il faut, on lui fait livrer des gâteaux pour qu’elle te prenne.

[image: Image]Candice : Call moi dès que tu es dispo.

[image: Image]Francesco : Pourquoi j’apprends par Pascal que tu as un rendez-vous pro ? Je veux tout savoir.

Je les adore tous.
Je regarde l’heure, il est trop tard pour appeler la clinique. Je me gronde quand même intérieurement d’avoir oublié de prévenir Francesco. Il va me passer un savon quand je vais l’avoir au bout du fil. Du coup, je réponds à tout le monde que tout va bien. Tout s’est merveilleusement bien déroulé et je leur raconterai tout dans les moindres détails. Puis je compose le numéro de ma meilleure amie. Je n’ai même pas le temps de lui dire bonjour que je me fais agresser les oreilles.
— Hey !!! Je veux tout savoir !
— Tu veux passer à l’appart ?
— Je n’attendais que ça. Je prends la bière dans le réfrigérateur et j’arrive.
Elle raccroche et je me dépêche de trouver de quoi faire un apéro express.
On ne peut pas faire une soirée entre filles sans des petites choses à grignoter. Alors, chips : OK. Fromages frais : OK. Bâtonnets de carottes : OK. Saucisson : OK.
La sonnette retentit juste au moment où je place le tout sur la table basse devant le canapé. Je vais ouvrir la porte et Candice m’accueille avec le sourire et les bières à la main.
— Je veux tout savoir ! Mais vraiment TOUT.
— Entre.
Ma meilleure amie va directement vers la cuisine et dépose son sac sur le comptoir. Elle sort les bouteilles une à une avant d’en laisser deux et les autres vont aussitôt dans le réfrigérateur.
— Je suis tout à toi ce soir. J’ai nourri Pépito avant de monter.
Candice habite au rez-de-chaussée. C’est elle qui m’a conseillé l’appartement qui est à présent le mien. Un deux-pièces parfait pour moi, qui possède une grande cuisine pour pouvoir faire mes expériences. Même si, en ce moment, je la délaisse pour le matériel pro de la boulangerie. J’avais besoin d’espace et elle le savait.
— Installe-toi.
Une fois bien à l’aise dans le canapé, je commence à lui raconter la rencontre, les malheurs de Pauline – avec plus de détails que je n’en avais lors de leur passage à la boulangerie –, ses ambitions pour son mariage, ses rêves parfois légèrement irréalisables, mais surtout, sa gentillesse et l’opportunité que ça représente. Mon premier client. Un mariage. Un réveillon de Noël. Je n’en reviens pas !
— So cliché !
Candice avale une gorgée de sa bière en riant. Elle n’a pas tort. C’est très cliché. Digne d’un des téléfilms de Noël qui passent en boucle sur toutes les chaînes.
— Si c’est son rêve de se marier le soir du réveillon, dis-je en haussant les épaules.
— Oui. Qui est-on pour l’en empêcher ? Nous, seules et célibataires.
On rit de concert.
— En parlant de célibataire, couple, tout ça. Alors Lui, je peux te dire qu’il n’en a rien à cirer.
— Comment ça ?
Candice se redresse dans le canapé et me regarde en fronçant les sourcils.
— Il était là, la première fois. Un canon le mec. Franchement, on ne peut pas dire qu’ils ne forment pas un beau couple. Mais autant je le trouvais très calme et posé au salon de thé. Je pensais qu’il essayait de compenser l’exubérance de Pauline. Autant, aujourd’hui…
Je m’affale dans le canapé tout en avalant ma tomate cerise.
— Un vrai goujat. Le mec a passé la moitié du temps au téléphone à discuter avec je ne sais qui. Puis, il est carrément parti papoter avec le serveur. Il n’a rien suivi. Une vraie plante décorative. Aucun avis, aucune ambition pour son mariage.
J’avoue que je n’en reviens toujours pas. Ce mec n’en avait clairement rien à foutre. Et puis, sa façon de m’observer quand je suis arrivée. Franchement, s’il croit que je ne l’ai pas senti. Aucune discrétion. Ils n’ont vraiment pas l’air sur la même longueur d’onde.
Candice attrape sa bière et en boit nouvelle gorgée.
— Eh bien, après, il n’a peut-être pas voix au chapitre et n’a que le droit d’accompagner.
— Je ne sais pas, soupiré-je en me redressant pour prendre des chips.
— Si ça se trouve, c’est une dictatrice de folie. C’est elle qui décide de tout.
On se regarde avec Candice avant de froncer le nez toutes les deux et d’exploser de rire. Lorsqu’on reprend notre calme, on se réinstalle correctement dans le canapé.
— On verra. En tout cas, je dois leur préparer un menu tip-top. J’ai quand même le droit de faire des suggestions originales.
— Là, ça devient intéressant.
— Oh oui. Je lui ai parlé de mon idée de faire des petites bûches version mignardises pour accompagner son gâteau. Elle a aimé.
— J’ai hâte de te servir de cobaye.
Je vois bien son regard gourmand. Candice adore tester mes recettes. Et j’adore les lui faire goûter. Elle a un très bon palais. Un soupir passe mes lèvres, je vais devoir réaliser plusieurs essais. Le temps va défiler à une allure folle.
— Allons, je suis sûre que Pascal te laissera faire tous les tests que tu voudras. Et puis, c’n’est pas comme si tu ne le faisais pas déjà.
— C’est vrai.
On écoute quelques secondes mon voisin relancer sa musique à fond. Je n’avais même pas entendu qu’elle s’était arrêtée. La voisine a dû râler.
— Mais c’est trop génial en tout cas ! Mon premier potentiel client !
— Oh oui ! Tu as ton premier client.
Candice est plus catégorique. Qu’à cela ne tienne. Je prends.
On trinque avec nos bières.
— Et toi ? Dis-moi, ça se passe comment à la librairie ?
Candice hausse les épaules et repose sa canette.
— Comme toujours. Les fêtes font que les gens viennent. Mais, ce n’est pas non plus l’effervescence. Je pense que les bénéfices ne seront pas mirobolants. Il va falloir réfléchir à comment attirer plus de monde.
— Des activités ? Des dédicaces ? Te diversifier un peu comme font certains avec de la papeterie.
— Oui. Je dois m’y pencher.
Je sens Candice perplexe, mais ce soir, il est hors de question qu’on tire la gueule. On trouvera des solutions. Comme toujours. Je ferai appel à l’équipe de la boulangerie. Ils sont de très bon conseil.
— Et si tu me parlais plutôt de ton beau brun à lunettes.
Elle me donne un coup dans l’épaule.
— Hey !
— Je t’ai dit d’arrêter avec ça.
Je la fixe alors qu’elle grignote des chips.
— Bon, d’accord, arrête ça.
Elle déteste quand je la fixe du regard. Mais je veux savoir. C’est mon feuilleton.
— Il est revenu aujourd’hui.
Je le savais !
— Je te dis qu’il est amoureux.
— Ne sois pas bête, on ne se connaît même pas.
— Je te dis qu’il est dingue de toi. Un mec, qui vient tous les deux jours pour acheter un livre, soit il a beaucoup de temps libre, soit il est insomniaque, soit il en pince pour toi. Crois-moi. Ce n’est pas pour la vieille Josette qu’il pousse la porte de ta librairie.
— Josette est parfaitement conservée.
Je lève un sourcil qui la fait rire.
— C’est vrai qu’elle a quelques rides. Mais ça lui donne un charme fou. Regarde Richard du café, je suis sûre qu’il en pince pour elle.
— Richard en pince pour Josette. Et ton beau ténébreux en pince pour toi.
Candice reprend sa bière pour se donner contenance.
— Et je sais que tu en pinces un peu pour lui.
— Je ne le connais même pas.
— Tu connais ses goûts en lecture.
— Alors là ! Il peut lire de la fantasy, des Goncourt ou encore des biographies. Aujourd’hui, il a acheté un essai sur la bioculture en Asie.
— Tu vois, je te le dis, il vient pour toi.
Candice devient aussi rouge qu’une tomate et je décide qu’il est temps de la laisser souffler un peu.
— Tu veux un dessert ? J’ai fait de la mousse au chocolat hier soir.
— Si tu me prends par les sentiments.
Je me lève et débarrasse la table basse avant de tout déposer sur le comptoir. Je sors deux bols et la mousse au chocolat, puis sers deux généreuses parts. Ensuite, je reviens m’asseoir tranquillement.
— On se mate une série ?
— C’est parti !
On termine notre soirée, affalées dans le canapé à regarder des épisodes les uns après les autres. C’est assez tard que Candice finit par me laisser pour aller retrouver Pépito, son chat angora. Je ne prends même pas la peine de ranger, je me traîne jusqu’à mon lit pour m’y écroule complètement.
Juste dormir.



Chapitre 6
Maxence
Je pousse la porte du restaurant et un homme tiré à quatre épingles m’accueille avec un sourire professionnel. Élodie n’a pas choisi la simplicité. Encore un étoilé, sûrement très coté. J’aurais dû le chercher sur Internet, ça m’aurait tout de suite donné le ton de la soirée.
— Bonsoir, monsieur, vous avez réservé ?
— Je suis attendu.
— Puis-je prendre votre manteau ?
Je le tends au serveur et patiente le temps qu’il le range dans un dressing parfaitement masqué par une grande vitre. Celle-ci n’a pas une trace de doigts. Peut-être parce que le maître d’hôtel porte des gants. Et dire que j’avais simplement envie d’une pizza. Il m’invite ensuite à le suivre jusqu’à Élodie. Elle est ravissante dans sa robe noire décolletée. Disons plutôt éblouissante. Comme toujours, elle est maquillée à la perfection. Sa coiffure l’est tout autant. Je note qu’elle porte le collier que je lui ai offert pour nos trois ans. Un des rares cadeaux qu’elle ne m’a pas demandé de changer. Cela me redonne un peu espoir en notre couple.
— Tu es en retard.
Mon espoir vient de chuter direction le centre de la Terre. On a vu mieux comme salutation. Surtout pour cinq pauvres petites minutes. Je me penche pour déposer un baiser sur sa joue. Elle fait la moue et boit une gorgée de son verre de vin pendant que je m’installe en face d’elle.
— Tu as déjà commandé ? demandé-je par politesse.
— J’ai juste pris un verre de rouge. Je t’attendais.
Je lui souris tout en attrapant la carte pour observer ce qui s’y trouve. Comme me l’a laissé présager l’ensemble des lieux, Élodie a tapé dans le haut du classement. Elle ne choisit jamais des restaurants à petit budget ou simplement « normaux ». Il lui faut la grande classe. Escalope de foie gras de canard poêlée au safran, Tataki de thon, Cœur de filet de bœuf de Kobe… Je suis étonné de ne pas trouver de caviar. Rien que les prix me font frémir, et pourtant, ma famille n’est pas pauvre, loin de là.
— Je vais commander les Saint-Jacques.
J’acquiesce par automatisme, cela veut dire qu’elle choisira le vin. Un soupir manque de passer mes lèvres qui continuent de sourire. Je vais prendre le magret à la truffe. Je referme la carte et elle fait signe au serveur que nous nous sommes décidés. On accompagne notre repas d’une bouteille sélectionnée par ses soins, comme prédit. De toute manière, elle avait déjà tout organisé. Ce n’est pas comme si j’avais mon mot à dire.
— J’avais bien besoin d’un dîner ce soir. Au boulot, c’est n’importe quoi. Rachelle, tu te souviens de cette pimbêche de Rachelle ?
— La nouvelle secrétaire du big boss ?
— Oui, la nouvelle « assistante de direction ».
Elle mime les guillemets en fronçant légèrement le nez.
Je sais qu’elle déteste Rachelle. Cette pauvre fille ne lui a pourtant rien fait du tout. Enfin, un peu. Son poste, Élodie le voulait. Mais ce n’était apparemment pas ce que souhaitait Garet, son chef, vu qu’il en a choisi une autre. J’écoute ma petite amie me parler de Rachelle en long, en large et en travers. La seule chose qui l’empêche de s’emporter, c’est qu’on est au restaurant. Sa jalousie est pourtant tellement palpable.
Élodie est une carriériste. Au début, c’est ce que j’adorais chez elle. Sa force de caractère. Ses ambitions. Elle savait ce qu’elle voulait faire de sa vie. Aucun doute, aucun regret. Simplement avancer et gravir les échelons. Pauline dirait, un peu à l’image de notre mère.
Puis, c’est devenu usant.
Le serveur dépose nos plats, et je peux décrocher un moment, le temps de manger. Au vu du prix, autant savourer chaque bouchée. Le vin n’est pas mauvais non plus.
— Tu m’écoutes ?
— Excuse-moi, oui. J’étais en train de me dire que ce vin était vraiment délicieux.
— Bien évidemment qu’il l’est. Tu ne pensais pas boire un de ces vieux pinards dégueulasses ici. Bref – elle fait un mouvement de la main –, je te disais que le gala de la boîte aura lieu le vendredi 18. Tu le notes. Il faudra qu’on soit parfaits.
— Parfaits ?
Comment peut-on l’être davantage que l’année dernière ? J’ai dû passer chez le coiffeur, louer un smoking de créateur et écouter avec politesse toutes les remarques de ses collègues et surtout leurs regards, parfois très lourds, sur sa silhouette.
— Rachelle est célibataire, lâche Élodie.
OK, je comprends mieux.
— Il faudra faire la totale. Nous étions passables l’année dernière, sinon, je serais à la place de Rachelle.
Je me retiens de lever les yeux au ciel. Je vais devoir jouer les cavaliers irréprochables encore une fois. En plus, elle sait que je n’apprécie pas du tout Garet. Cet homme pue le fric et la condescendance. Et avec une mère avocate et un père commercial pour un gros groupe, j’ai assisté à quelques soirées de bons clients. Mais lui, c’est particulier.












OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Crédits
        


        		
          Dédicace
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Chapitre 11
        


        		
          Chapitre 12
        


        		
          Chapitre 13
        


        		
          Chapitre 14
        


        		
          Chapitre 15
        


        		
          Chapitre 16
        


        		
          Chapitre 17
        


        		
          Chapitre 18
        


        		
          Chapitre 19
        


        		
          Chapitre 20
        


        		
          Chapitre 21
        


        		
          Chapitre 22
        


        		
          Chapitre 23
        


        		
          Chapitre 24
        


        		
          Chapitre 25
        


        		
          Chapitre 26
        


        		
          Chapitre 27
        


        		
          Chapitre 28
        


        		
          Chapitre 29
        


        		
          Chapitre 30
        


        		
          Chapitre 31
        


        		
          Chapitre 32
        


        		
          Chapitre 33
        


        		
          Chapitre 34
        


        		
          Chapitre 35
        


        		
          Chapitre 36
        


        		
          Chapitre 37
        


        		
          Chapitre 38
        


        		
          Chapitre 39
        


        		
          Chapitre 40
        


        		
          Chapitre 41
        


        		
          Chapitre 42
        


        		
          Chapitre 43
        


        		
          Épilogue
        


        		
          Remerciements
        


        		
          Vous pouvez me retrouver
        


        		
          Jessica de MyCake
        


        		
          Bûche au praliné fumé
        


        		
          Le pain d'épices
        


        		
          La Truffe au chocolat noir
        


        		
          Les biscuits à décorer
        


        		
          Copyright
        


        		
          Découvrez Fyctia
        


      


    
    
      Pagination de l'édition numérique


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          4
        


        		
          5
        


        		
          6
        


        		
          7
        


        		
          8
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          280
        


        		
          281
        


        		
          282
        


        		
          283
        


        		
          284
        


        		
          285
        


        		
          286
        


        		
          287
        


        		
          288
        


        		
          289
        


        		
          290
        


        		
          291
        


        		
          292
        


        		
          293
        


        		
          294
        


        		
          295
        


        		
          296
        


        		
          297
        


        		
          298
        


        		
          299
        


        		
          300
        


        		
          301
        


        		
          302
        


        		
          303
        


        		
          304
        


        		
          305
        


        		
          306
        


        		
          307
        


        		
          308
        


        		
          309
        


        		
          310
        


        		
          311
        


        		
          312
        


        		
          313
        


        		
          314
        


        		
          315
        


        		
          316
        


        		
          317
        


        		
          318
        


        		
          319
        


        		
          320
        


        		
          321
        


        		
          322
        


        		
          323
        


        		
          324
        


        		
          325
        


        		
          326
        


        		
          327
        


        		
          328
        


        		
          329
        


        		
          330
        


        		
          331
        


        		
          332
        


        		
          333
        


        		
          334
        


        		
          335
        


        		
          336
        


        		
          337
        


        		
          338
        


        		
          339
        


        		
          340
        


        		
          341
        


        		
          342
        


        		
          343
        


        		
          344
        


        		
          345
        


        		
          346
        


        		
          347
        


        		
          348
        


        		
          349
        


        		
          350
        


        		
          351
        


        		
          352
        


        		
          353
        


        		
          354
        


        		
          355
        


        		
          356
        


        		
          357
        


        		
          358
        


        		
          359
        


        		
          360
        


        		
          361
        


        		
          362
        


        		
          363
        


        		
          364
        


        		
          365
        


        		
          366
        


        		
          367
        


        		
          368
        


        		
          369
        


        		
          370
        


        		
          371
        


        		
          372
        


        		
          373
        


        		
          374
        


        		
          375
        


        		
          376
        


        		
          377
        


        		
          378
        


        		
          379
        


        		
          380
        


        		
          381
        


        		
          382
        


        		
          383
        


        		
          384
        


        		
          385
        


        		
          386
        


        		
          387
        


        		
          388
        


        		
          389
        


        		
          390
        


        		
          391
        


        		
          392
        


        		
          393
        


        		
          394
        


        		
          395
        


        		
          396
        


        		
          397
        


        		
          398
        


        		
          399
        


        		
          400
        


        		
          401
        


        		
          402
        


        		
          403
        


        		
          404
        


        		
          405
        


        		
          406
        


        		
          407
        


        		
          408
        


        		
          409
        


        		
          410
        


        		
          411
        


        		
          412
        


        		
          413
        


        		
          414
        


        		
          415
        


        		
          416
        


        		
          417
        


        		
          418
        


        		
          419
        


        		
          420
        


        		
          421
        


        		
          422
        


        		
          423
        


        		
          424
        


        		
          425
        


        		
          426
        


        		
          427
        


        		
          428
        


        		
          429
        


        		
          430
        


        		
          431
        


        		
          432
        


        		
          433
        


        		
          434
        


        		
          435
        


        		
          436
        


        		
          437
        


        		
          438
        


        		
          439
        


        		
          440
        


        		
          441
        


        		
          442
        


        		
          443
        


        		
          444
        


        		
          445
        


        		
          446
        


        		
          447
        


        		
          448
        


        		
          449
        


        		
          450
        


        		
          451
        


        		
          452
        


        		
          453
        


        		
          454
        


        		
          455
        


        		
          456
        


        		
          457
        


        		
          458
        


        		
          459
        


        		
          460
        


        		
          461
        


        		
          462
        


        		
          463
        


        		
          464
        


        		
          465
        


        		
          466
        


        		
          467
        


        		
          468
        


        		
          469
        


        		
          470
        


        		
          471
        


        		
          472
        


        		
          473
        


        		
          474
        


        		
          475
        


        		
          476
        


        		
          477
        


        		
          478
        


        		
          479
        


        		
          480
        


        		
          481
        


        		
          482
        


        		
          483
        


        		
          484
        


        		
          485
        


        		
          486
        


        		
          487
        


        		
          488
        


        		
          489
        


        		
          490
        


        		
          491
        


        		
          492
        


        		
          493
        


        		
          494
        


        		
          495
        


        		
          496
        


        		
          497
        


        		
          498
        


        		
          499
        


        		
          500
        


        		
          501
        


        		
          502
        


        		
          503
        


        		
          504
        


        		
          505
        


        		
          506
        


        		
          507
        


        		
          508
        


        		
          509
        


        		
          510
        


        		
          511
        


        		
          512
        


        		
          513
        


        		
          514
        


        		
          515
        


        		
          516
        


        		
          517
        


        		
          518
        


        		
          519
        


        		
          520
        


        		
          521
        


        		
          522
        


        		
          523
        


        		
          524
        


        		
          525
        


        		
          526
        


        		
          527
        


        		
          528
        


        		
          529
        


        		
          530
        


        		
          531
        


        		
          532
        


        		
          533
        


        		
          534
        


        		
          535
        


        		
          536
        


        		
          537
        


        		
          538
        


        		
          539
        


        		
          540
        


        		
          541
        


        		
          542
        


        		
          543
        


        		
          544
        


        		
          545
        


        		
          546
        


        		
          547
        


        		
          548
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Trop de pâtisserie à Noël
        


        		
          Début du contenu
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/logo_RED.jpg
STORIES
byf;a%





OPS/images/envelop.jpg






OPS/cover/cover.jpg
oy “ . @ -

'~ MARY ANN P. MIKAEL 7






